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En janvier/février 2018, une équipe de chercheur·e·s des universités de Rennes 2, Rennes 1 et 
de l’ESPE de Bretagne ont fait passer un questionnaire auprès de l’ensemble des classes de 
5ème de 16 collèges bretons afin de mieux appréhender leurs activités, notamment 
numériques, en dehors du temps scolaire. Ce dossier constitue une première restitution des 
résultats de cette enquête qui a été passée auprès de près de 1700 élèves de 5ème d’Ille-et-
Vilaine et du Finistère. Il a été élaboré en direction des collèges ayant participé à l’enquête 
et a vocation à être lu et discuté par tous les acteurs du monde de l’éducation intéréssés 
(personnels des établissements scolaires, élèves, parents, etc.).  

 

Préambule 

Nous tenons à remercier très sincèrement tous les établissements qui ont participé à l’enquête 
pour leur implication dans le projet de recherche IDÉE. Leur intérêt et leurs efforts pour nous 
permettre de faire passer le questionnaire dans les meilleures conditions sont autant de 
marques du dynamisme des établissements scolaires et de leur ouverture sur le monde et sur 
la recherche. 

Cette première restitution de résultats d’enquête ne vient pas clôturer la recherche. Les 
analyses vont évoluer, en partie grâce aux échanges autour de cette première restitution. Par 
ailleurs, d’autres enquêtes sont encore en cours ou doivent être mises en œuvre d’ici 2021. 

Nous sommes en attente de réactions, remarques et interrogations autour de ce premier 
aperçu des résultats de l’enquête sur les activités hors temps scolaire des élèves de 5ème 
(2017-2018). Ces réactions enrichiront l’interprétation des résultats. De même, par la 
restitution des premiers résultats de l’enquête, nous espérons contribuer à enrichir les 
réflexions et les dialogues des acteurs scolaires autour de la place du numérique dans leurs 
pratiques professionnelles et dans les usages des élèves et de leurs familles. 

Les informations pour nous contacter sont disponibles en dernière page de ce rapport.  

Introduction  

Si le travail scolaire hors l’école, les devoirs à la maison et le soutien scolaire notamment, est 
l’objet d’une littérature relativement importante1, la place du numérique dans la réalisation de 
ce travail est peu documentée. Les travaux sociologiques sur le numérique éducatif sont en 
effet centrés sur les usages des enseignant·e·s et des élèves en classe. Ils portent 
principalement sur les effets de l’introduction du numérique sur l’efficacité et l’équité de 
l’enseignement ou l’évolution des pratiques professionnelles à l’ère du numérique. 

                                                

1 Rayou P., Faire ses devoirs. Enjeux cognitifs et sociaux d'une pratique ordinaire, Presses universitaires de Rennes, 2009 
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Pourtant, la connaissance des usages numériques des élèves hors l’école est essentielle à la 
compréhension des inégalités de réussite scolaire et des inégalités éducatives en général. Aux 
inégalités sociales de réussite, déjà largement étudiées dans les recherches, s’ajoute une 
fracture numérique. Aujourd’hui, cette fracture concerne moins l’accès à l’informatique 
connectée (100 % des 12-17 ans se déclarent internautes2), que les usages observés des 
enfants et les avantages retirés de ces usages. Quand certains enfants ont des formes 
diversifiées d’accès au savoir via le numérique, d’autres en ont des usages très restreints. De 
façon générale, il existe une très grande variété des pratiques numériques chez les collégiens, 
qui se différencient en fonction du genre, de l’origine sociale et de l’environnement socio-
spatial notamment. La variable sociale (milieu familial et voisinage social) est très 
discriminante lorsqu’on s'intéresse aux usages numériques des adolescent·e·s et à 
l'encadrement de ces pratiques à domicile, avec un investissement inégal des familles qui se 
retrouve dans le type et le lieu d’accès à l’équipement. 

Le projet de recherche IDÉE s'intéresse aux pratiques numériques des élèves et des 
enseignant·e·s ainsi qu’à la réduction des inégalités de parcours éducatifs entre les élèves. Il 
vise tout particulièrement à comprendre en quoi les évolutions liées au numérique peuvent 
constituer ou non des leviers pour réduire ces inégalités. 

                                                

2 CREDOC (2017), baromètre du numérique 2017, 17ème édition, Paris : CREDOC 
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Partie I  – Présentation du projet de recherche IDÉE et de 
l ’enquête 
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Partie I I  – Premiers résultats de l ’enquête 

Dans ce chapitre, nous allons donner à voir comment les élèves effectuent leur travail scolaire 
en dehors de l’école. En effet, la compréhension de leurs usages numériques et du lien avec 
les inégalités de réussite scolaire nécessite de se pencher sur la manière dont ils appréhendent 
leur travail scolaire (au-delà de la question des écrans). 

Dans un premier temps, nous présenterons le rapport à la scolarité des élèves (à leur niveau 
scolaire, la place de l’école dans les discussions familiales, leur attitude face aux devoirs). 
Ensuite, nous analyserons leurs pratiques numériques et les liens entre ces pratiques et le 
travail scolaire. 

 

1 -  Le travai l  scolaire à la maison  

 

Des élèves qui se déclarent plutôt de bon niveau scolaire 

Auto-évaluation du niveau 
scolaire 

  Nb % obs. 
Bons 760 48% 
Moyens 488 31% 
Très bons 244 15% 
Faibles 77 5% 
Très faibles 18 1% 
Total 1587 100% 

 

En-dehors de la moyenne générale ainsi que des notes attribuées par les enseignant·e·s dans 
chaque discipline, il est intéressant de se pencher sur l’évaluation que les élèves font de leurs 
propres résultats. Dans l’ensemble et sans se pencher particulièrement sur une discipline ou 
une autre, les élèves considèrent avoir un bon niveau scolaire (63% cumulés de « Bons » et 
« Très bons »). Plus encore, ils sont peu à exprimer un sentiment négatif à l’égard de leurs 
propres résultats. 
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La prégnance de l ’évaluation scolaire dans les discussions avec les 

parents  

L’école occupe d’ailleurs une grande place dans les discussions entre les élèves et leurs 
parents. La question des évaluations est particulièrement prégnante (53% « Tous les jours ou 
presque »). Au moins un tiers des élèves évoque les cinq sujets suivants tous les jours ou 
presque avec leurs parents : les notes, les connaissances apprises à l’école, l’organisation à 
l’école, les copains/copines et la vie au collège. Les autres sujets sont également discutés 
avec les parents mais de manière moins fréquente. Un certain nombre d’entre eux, d’ailleurs, 
ne fait que rarement l’objet de discussion (plus de la moitié des répondant·e·s pour « Jamais 
ou rarement ») : (1) le harcèlement au collège et sur internet ; (2) les problèmes personnels 
des parents ; (3) ce que fait l’adolescent sur les réseaux sociaux ; (4) des dangers sur internet. 

Sujets de discussion avec les parents 

  Jamais ou 
rarement 

1 ou 2 fois 
par mois 

1 ou 2 fois par 
semaine 

Tous les jours ou 
presque Total 

De ce que tu apprends à l'école 11% 12% 31% 46% 100% 
Des questions d'organisation (devoirs à 
faire, horaires, etc.) 13% 13% 31% 43% 100% 

Des évaluations, de tes notes 5% 8% 34% 53% 100% 
De tes relations avec les professeurs 30% 23% 26% 21% 100% 
De la vie au collège 23% 19% 25% 33% 100% 
      
De l'orientation, de l'avenir 25% 33% 24% 17% 100% 
      
De tes copains/copines 17% 17% 32% 34% 100% 
De tes problèmes personnels 46% 18% 18% 17% 100% 
Des problèmes personnels de tes 
parents 64% 18% 10% 8% 100% 

De l'actualité (politique, voyages, faits 
divers, etc.) 42% 23% 22% 13% 100% 

Des loisirs (sport, musique, sorties, 
etc.) 15% 17% 37% 31% 100% 

De ce que tu fais sur internet 48% 24% 20% 9% 100% 
De ce que tu fais sur les réseaux 
sociaux 62% 18% 13% 8% 100% 

Du harcèlement au collège et sur 
internet 68% 17% 8% 7% 100% 

Des dangers sur internet 59% 23% 12% 6% 100% 
 

Lecture : 31% des élèves interrogés discutent avec leurs parents de ce qu’ils apprennent 1 ou 2 fois par semaine 
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Les att itudes des élèves face aux devoirs 

La question de l’organisation scolaire, qui inclut la réalisation des devoirs, fait l’objet de 
discussion avec les parents tous les jours ou presque pour près de la moitié des élèves 
interrogés. Il apparaît donc intéressant de regarder plus en détail l’attitude des élèves face aux 
devoirs. Globalement, seuls 7% des élèves de 5ème déclarent qu’en général ils ne font pas tous 
leurs devoirs. Il y a donc 93% des élèves qui déclarent réaliser leurs devoirs. Toutefois, leurs 
attitudes face à ce travail varient, notamment autour de l’arbitrage qu’ils peuvent 
éventuellement effectuer entre les loisirs et le travail scolaire. 

Attitude face aux devoirs 
  Nb % obs. 
Tu vas vite pour certaines matières et tu t’appliques pour d’autres 534 32% 
Tu prends le temps qu’il faut pour être sûr d’avoir bien compris 478 29% 
Tu vas le plus vite possible pour faire autre chose ensuite 261 16% 
Tu fais souvent plus que ce qui est demandé 258 16% 
En général, tu ne fais pas tous tes devoirs 117 7% 
Total 1648 100% 

 

Ainsi, ils sont 32% à déclarer aller vite pour certaines matières et s’appliquer pour d’autres,  
29% à prendre « le temps qu’il faut pour être sûr d’avoir bien compris », 16% à aller « le plus 
vite possible pour faire autre chose ensuite » et 16% à faire « souvent plus que ce qui est 
demandé ». 

La nécessité de faire ses devoirs dans le respect des attentes supposées pour leur réalisation 
est ainsi indiquée par près d’un tiers des élèves (réponse : « tu prends le temps qu’il faut pour 
être sûr d’avoir bien compris »). Cette attitude est plus fréquente chez les filles que chez les 
garçons. 

D’un autre côté, près d’un tiers des répondant·e·s dit aller vite pour certaines matières et 
s’appliquer pour d’autres. C’est ainsi pour eux l’entrée dans un processus de gestion de 
l’effort dont il conviendra d’analyser plus précisément les mécanismes. 

Un arbitrage entre temps scolaire et temps des loisirs se dessine pour près d’un tiers des 
élèves. La moitié d’entre eux (16% des répondant·e·s) penche pour la minimisation du temps 
scolaire hors école pour pouvoir faire autre chose, l’autre moitié s’attache à dépasser le temps 
prévisible accordé aux devoirs en en faisant plus que ce qui est demandé (16% également). 
Dans les disciplines pour lesquelles nous avons plus particulièrement interrogé les élèves, 
cette tendance à en faire plus que ce qui est demandé se retrouve et parfois s’accentue. En 
histoire-géographie et en anglais, ils sont autour de 16% à faire du travail en plus de ce qui 
est demandé au moins une fois par semaine. En mathématiques, ils sont autour de 20%. 
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Les garçons déclarent plus que les filles réaliser le plus vite possible leurs devoirs pour faire 
autre chose. L’arbitrage est également lié aux activités connectées. Plus l’élève déconnecte 
tard le soir, plus il semble choisir de faire rapidement ses devoirs pour faire autre chose.  

Quelques explications des différences d’att itude face aux devoirs 

Attitude face aux devoirs en fonction du milieu social 

  

En général, tu 
ne fais pas 

tous tes 
devoirs 

Tu vas le plus 
vite possible pour 
faire autre chose 

ensuite 

Tu vas vite pour 
certaines matières et 

tu t’appliques pour 
d’autres 

Tu prends le 
temps qu’il faut 
pour être sûr 
d’avoir bien 

compris 

Tu fais souvent 
plus que ce qui 
est demandé 

Total 

Catégorie 
défavorisée 7% 18% 32% 23% 19% 100% 

Catégorie 
moyenne 8% 16% 29% 30% 16% 100% 

Catégorie 
favorisée 5% 15% 37% 30% 14% 100% 

 

Lecture : 8% des élèves appartenant à la catégorie moyenne déclarent ne pas faire tous leurs devoirs en général 

Les différences d’attitude face aux devoirs s’expliquent peu au travers de l’origine sociale des 
élèves. En effet, on observe une répartition dans des proportions équivalentes entre les 
différentes modalités : autour d’un tiers des élèves répond aller vite pour certaines matières et 
s’appliquer pour d’autres (de 29% à 37%) ; entre un quart et un tiers des élèves répond 
prendre le temps nécessaire à la bonne compréhension (de 24% à 31%) ; autour d’un tiers 
cumulé déclare aller le plus vite possible (entre 15% et 18%) ou faire souvent plus que ce qui 
est demandé (entre 14% et 19%) ; enfin un groupe minoritaire d’élèves déclare ne pas faire 
l’ensemble de leurs devoirs (entre 5% et 8%). Cependant, quelques différences existent. Par 
exemple, les élèves de milieu favorisé déclarent plus souvent sélectionner les matières pour 
lesquelles ils s’appliquent. Si les élèves de milieu défavorisé déclarent moins souvent prendre 
le temps qu’il faut pour être sûr d’avoir bien compris, ils répondent légèrement plus souvent 
faire plus que ce qui est demandé. Les élèves de milieu social moyen déclarent moins souvent 
sélectionner les matières, mais ils répondent significativement plus souvent ne pas faire tous 
leurs devoirs.  

Le fait de vivre en résidence alternée ou avec un unique parent ne semble pas avoir 
d’incidence sur l’attitude face aux devoirs. Par contre, le fait de vivre avec ses deux parents 
diminue la proportion de ceux qui ont tendance à moins s’investir dans les devoirs à la 
maison tout autant qu’il apparaît favorable au fait de bien « prennent le temps » de faire ses 
devoirs. En revanche, la taille de la fratrie ne semble pas avoir d’impact sur leur attitude.  

Les élèves de cinquième qui s’endorment après 23h sont plus nombreux à répondre a minima 
aux injonctions scolaires que la moyenne (20% pour « En général, tu ne fais pas tous tes 
devoirs » et 26% pour « Tu vas le plus vite possible pour faire autre chose »).  

Lorsque l’élève se perçoit comme un bon ou un très bon élève, il tend davantage à répondre  
qu’il prend le temps nécessaire pour comprendre et réaliser la tâche avec application. À 
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l’inverse, plus il estime avoir de mauvais résultats plus il répond fréquemment qu’il ne fait 
pas tous ses devoirs. La complexité des liens entre efforts et résultats scolaires doit nous 
inciter à ne pas transformer rapidement cette corrélation en causalité. En revanche, les élèves 
lient les intentions qu’ils mettent dans la réalisation des devoirs et la qualité de ceux-ci. En 
effet, lorsqu’ils affirment prendre le temps qu’il faut pour comprendre et faire correctement, 
ils tendent plus fréquemment à considérer qu’ils le font bien. À l’inverse, les élèves qui 
tendent à se débarrasser des devoirs vont avoir une vision plus négative de la qualité de leur 
travail. 

« Etre concentré·e » comme condit ion première pour faire ses 

devoirs selon 82% des élèves   

Conditions de réalisation des devoirs & Évaluation du travail personnel fourni 

  Nb % obs. 
Être concentré 1348 82% 

Travailler seul 797 48% 
Être intéressé 794 48% 
Avoir à disposition des ressources (livres, 
internet, etc.) 542 33% 

Être aidé par un adulte 380 23% 
Travailler à plusieurs élèves 170 10% 
Être la veille d'un contrôle 130 8% 
Avoir quelqu'un qui me surveille 105 6% 
Autre 70 4% 
Total 1646   

 

  Nb % obs. 
Jamais 31 2% 
De temps en temps 435 27% 
Souvent 886 55% 
Très souvent 265 16% 
Total 1617 100% 

 

Les conditions nécessaires à la réalisation de leurs devoirs sont également perçues de manière 
différente par les élèves. Ainsi, ils citent par ordre d’importance : (1) « Être concentré » 
(82%), (2) « Travailler seul » (48%), (3) « Être intéressé » (48%), (4) « Avoir à disposition 
des ressources » (33%), (5) « Être aidé par un adulte » (23%), (6) « Travailler à plusieurs 
élèves » (10%), (7) « Être la veille d’un contrôle » (8%) et (8) « Avoir quelqu’un qui me 
surveille » (6%). Les réponses renvoient à une typologie de conditions différenciant la 
motivation, les ressources, la participation de tiers et l’attitude. Ces résultats témoignent d’un 
besoin de concentration et d’intérêt mais mettent aussi en avant un besoin souvent ressenti 
par les élèves de travailler seul. 

Chez ces élèves de cinquième, pour bien faire les devoirs, il faut avant tout être concentré 
(82%). Ce qu’il convient d’analyser ici n’est pas la nécessité de la concentration dans la 
qualité d’une production scolaire ou de la réalisation d'une tâche en général, mais bien le fait 
que les répondant·e·s privilégient cette condition sur toute autre. Face à la tâche, c’est ainsi 
l’attitude qui semble primer. S’il peut s’agir, pour ces adolescent·e·s, de faire face à la 
pluralité des offres d’activité, des stimulations ou de l’ennui, c’est aussi répondre 
positivement à une socialisation scolaire faisant de la concentration de l’élève un objet 
central. Favoriser ou obtenir l’attention/concentration de l’élève constitue une dimension 
centrale de l’activité ou de la réflexion professionnelle des enseignant·e·s. 
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On pouvait s’attendre à ce que les élèves qui perçoivent leurs résultats scolaires comme 
mauvais ne pensent pas que la concentration soit une condition importante pour la réalisation 
de leurs devoirs. Pourtant, ce n’est pas le cas. Le fait pour les collégien·ne·s de cinquième de 
privilégier la concentration comme première condition de réalisation des devoirs se vérifie 
quelle que soit la perception de leur niveau scolaire. Pour ces élèves, bien faire ces devoirs, 
c'est se concentrer, qu'ils y parviennent ou non. 

S’il convient avant tout d’adopter la « bonne attitude » (c’est-à-dire la capacité à se 
concentrer), on comprend alors que plus de la moitié des élèves privilégie le fait d’être seul 
pour travailler. Il s’agit d’éviter que ce moment de concentration ne soit complexifié ou 
compromis par la présence de tiers. Seul un élève sur 10 associe « bien faire ses devoirs » et 
« travailler à plusieurs élèves ». La mise en commun des compétences semble plus ici relever 
de l’entrave que de la plus-value. Il est intéressant de mettre en avant que ceux qui mettent en 
avant le travail collectif sont aussi ceux qui ont le plus d’activité sur les réseaux sociaux. 

Adopter la « bonne attitude » paraît relever avant tout d’un acte volontaire, ce que semble 
indiquer le peu de réponses dirigées vers les contraintes externes. En effet, seul 6% des élèves 
de cinquième posent la surveillance par un tiers comme condition d’une bonne réalisation des 
devoirs. La sanction de l’évaluation scolaire comme modalité de pression/motivation ne 
semble pas plus effective. « Être à la veille d’un contrôle » n’est choisi que par 8% des 
élèves. Mais si ce dernier chiffre montre que les bonnes conditions de la réalisation des 
devoirs ne sont pas liées à l’évaluation, cela ne signifie pas pour autant que les élèves sont 
engagés dans un apprentissage du savoir pour le savoir, en dehors de la contrainte 
institutionnelle.  
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Les motivations du travai l  scolaire 

Les motivations du travail scolaire 

  Tout à fait 
d'accord 

Plutôt 
d'accord 

Plutôt pas 
d'accord 

Pas du tout 
d'accord Total 

Parce que c’est important pour moi de 
comprendre le contenu des cours 43% 48% 6% 3% 100% 

Parce que je veux apprendre de nouvelles 
choses 40% 43% 11% 6% 100% 

Parce que c'est intéressant 19% 42% 24% 15% 100% 
      

Parce que j'aime que les professeurs pensent 
que je suis un élève qui travaille 21% 37% 24% 17% 100% 

Parce que si je ne le fais pas, mes parents 
sont très mécontents 39% 33% 16% 12% 100% 

Parce que sinon les autres auront une 
mauvaise opinion de moi 12% 18% 28% 42% 100% 

      

Pour avoir de bonnes notes ou des félicitations 
des professeurs 45% 36% 11% 7% 100% 

Pour pouvoir exercer plus tard le métier que 
j'ai envie de faire 81% 14% 3% 3% 100% 

 

Lecture : 43% des élèves sont pleinement d’accord sur le fait qu’il leur importe de comprendre le contenu des cours 
 
Si leurs apprentissages et l’image qu’ils renvoient comme élève sont des motivations 
importantes pour la plupart d’entre eux, les motivations premières du travail scolaire sont les 
notes obtenues et l’insertion professionnelle. 

Les l ieux de réal isation des devoirs 

Lieux de réalisation des devoirs 

  Jamais ou 
rarement 

1 ou 2 fois 
par mois 

1 ou 2 fois par 
semaine 

Tous les jours 
ou presque Total 

Dans les transports 87% 9% 3% 1% 100% 
Dans la cour du collège 86% 9% 3% 2% 100% 
Au collège : à l'aide aux devoirs 76% 5% 16% 4% 100% 
Chez des personnes de ta famille 
(grands-parents, oncles, etc.) 63% 26% 8% 2% 100% 

Chez des copains 58% 34% 7% 0,9% 100% 
Chez toi : dans une pièce où il y a du 
passage 50% 14% 17% 19% 100% 

Au collège : en salle de permanence, 
au CDI, en salle informatique 23% 21% 44% 12% 100% 

Chez toi : dans ta chambre ou dans 
une autre pièce où tu es seul 8% 5% 13% 73% 100% 

 

Lecture : 73% des élèves déclarent faire leurs devoirs tous les jours ou presque dans leur chambre ou dans une pièce où ils 
sont seuls 

 



  

 20 

Concernant les lieux de réalisation des devoirs, deux d’entre eux prennent le pas sur les 
autres : le domicile de l’élève ainsi que l’établissement scolaire. Que ce soit à la maison ou au 
collège, les conditions de travail peuvent être très différentes et répondre plus ou moins au 
besoin de concentration exprimé par les élèves. 

Néanmoins, il est à noter que pour les élèves les moins à l’aise scolairement, le travail 
solitaire apparaît moins fréquemment comme une condition première. Ces élèves mettent plus 
souvent en avant la nécessité d’être aidé par un adulte, de travailler à plusieurs élèves. 

Même s’il importe de nuancer et de prendre en considération le contexte d’usage d’internet 
au-delà du temps d’accès en lui-même, nous constatons une forte relation entre le besoin 
d’accès à internet pendant les devoirs et l’attitude face aux devoirs. Pour les élèves qui ne 
considèrent pas indispensable l’accès à internet pendant leurs devoirs, l’attitude est plus 
engagée dans leur réalisation. Inversement, chez ceux déclarant internet nécessaire, la vitesse 
de réalisation est plus souvent privilégiée. 

Besoin d’internet pour les devoirs et attitude face aux devoirs 

  Pas du 
tout 

Plutôt 
non 

Plutôt 
oui 

Tout à 
fait Total 

En général, tu ne fais pas tous tes devoirs 10% 17% 48% 25% 100% 
Tu vas le plus vite possible pour faire autre chose ensuite 13% 14% 41% 32% 100% 
Tu vas vite pour certaines matières et tu t’appliques pour 
d’autres 10% 23% 49% 18% 100% 

Tu prends le temps qu’il faut pour être sûr d’avoir bien compris 16% 28% 44% 12% 100% 
Tu fais souvent plus que ce qui est demandé 8% 26% 45% 21% 100% 

 

Lecture : 32% des élèves qui font leurs devoirs le plus vite possible pour pouvoir faire autre chose ensuite considèrent 
internet indispensable pour les réaliser 

Néanmoins, il serait simplificateur d’en déduire que l’accès à internet est nuisible aux efforts 
fournis par les élèves pour faire leurs devoirs. En effet, les données de l’enquête indiquent 
également que les élèves, et notamment les plus en difficultés scolaires, ont recours à internet 
comme outil d’aide à la réalisation du travail demandé, voire comme ressource pour travailler 
au-delà des attentes des enseignant·e·s. Si l’on prend l’exemple des mathématiques, ce sont 
les élèves s’estimant les plus faibles scolairement qui déclarent proportionnellement le plus 
souvent chercher sur internet des réponses aux questions qu’ils se posent lorsqu’ils réalisent 
leurs devoirs. 

Usage d’internet pour les recherches en mathématiques et autoévaluation du niveau scolaire 

  Jamais ou 
rarement 

1 à 2 mois par 
mois 

1 à 2 fois par 
semaine 

Pour chaque cours ou 
presque Total 

Très faibles 53% 20% 13% 13% 100% 
Faibles 29% 22% 22% 26% 100% 
Moyens 40% 16% 23% 21% 100% 
Bons 39% 22% 22% 16% 100% 
Très bons 50% 22% 19% 10% 100% 

 

Lecture : 53% des élèves qui se considèrent très faibles scolairement ne considèrent pas internet indispensable pour leurs 
devoirs  
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2 -  Les usages numériques des élèves 

L’équipement numérique des foyers et des adolescent·e·s 

Équipements numériques possédés au domicile 

  Non A toi seul (dans ta 
chambre ou ailleurs) 

Que tu utilises mais qui 
est partagé 

A une autre 
personne du foyer Total 

Téléphone portable simple 67% 19% 13% 2% 100% 
Ordinateur fixe 34% 8% 57% 1% 100% 
Smartphone (téléphone 
avec internet) 21% 69% 7% 4% 100% 

Ordinateur portable 20% 26% 49% 5% 100% 
Tablette 19% 45% 33% 2% 100% 
Console de jeux 19% 34% 45% 2% 100% 
Télévision 4% 18% 78% 0,4% 100% 

 

Lecture : 21% des élèves ne possèdent pas de smartphone 

Les premiers résultats, émergeant de la relation entre le type d’équipement numérique et leur 
mode d’usage, mettent en évidence un partage important des équipements lourds (télévision, 
console, ordinateur), alors que le smartphone et la tablette sont plus souvent possédés en 
propre par l’adolescent·e. Les téléphones « simples » (sans connexion internet) sont peu 
usuels. À part pour le téléphone portable simple et l’ordinateur fixe, appareils en perte de 
vitesse dans l’équipement des français3, le fait de ne pas être équipé est peu lié aux 
caractéristiques socio-scolaires des adolescent·e·s. Cette hétérogénéité des situations est à 
relier à l’hétérogénéité des causes possibles du non équipement : contraintes financières, 
forme d’exercice du contrôle parental et, sans doute plus rarement, absence d’intérêt pour ces 
objets de la part de l’adolescent·e. 

Les activités numériques des adolescent·e·s 

L’analyse, en terme de fréquence, des activités numériques des adolescent·e·s un jour de 
collège (lundi, mardi, jeudi ou vendredi) apporte des résultats complémentaires à ceux portant 
sur les équipements. Globalement, la quasi-totalité des activités numériques énumérées est 
quotidiennement pratiquée par la majorité d’entre eux. Toutefois, pour l’ensemble des 
activités sur lesquelles nous les avons interrogés, ils sont au moins 50% (entre 53% et 89%) à 
déclarer les pratiquer moins d’une heure ou pas du tout. 

Autour d’un tiers des élèves ne fréquente pas du tout les réseaux sociaux et près de la moitié 
ne joue pas sur internet. 

                                                

3 CREDOC (2017), baromètre du numérique 2017, 17ème édition, Paris : CREDOC 
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Néanmoins, l’ensemble des activités étudiées est quotidiennement pratiqué par la majorité 
des élèves. Ainsi, ils sont plus de 80% à, quotidiennement, regarder la télévision, visionner 
des vidéos (sur internet ou autres), écouter de la musique mais aussi utiliser internet pour le 
collège (exercices, recherches, devoirs, etc.). Par ordre décroissant, ces activités sont : 
« Regarder des vidéos (sur internet ou autres) » (84%) ; « Écouter de la musique (sur internet 
ou autres) » (83%) ; « Utiliser internet pour le collège (exercices, recherches, etc.) » (83%) ; 
« Regarder la télévision » (81%) ; « Jouer à des jeux (console, tablette, etc.) » (76%) ; « Aller 
sur Skype, Instagram, Facetime » (69%) ; « Aller sur les réseaux sociaux » (67%) ; « Utiliser 
le téléphone pour des appels vocaux » (61%) et « Mobiliser internet pour des recherches 
d’informations, forums, etc. » (46%). 

Activités numériques en semaine 

  Pas du 
tout 

Moins de 
1h 

De 
1h à 
2h 

De 
2h à 
3h 

De 
3h à 
4h 

Plus 
de 
4h 

Total 

À part les réseaux sociaux, tu vas sur internet pour te divertir (infos, forums) 54% 35% 7% 1% 0,9% 1% 100% 
Tu téléphones (appels vocaux) 39% 45% 10% 3% 2% 2% 100% 
Tu es sur les réseaux sociaux 33% 29% 17% 7% 6% 9% 100% 
Tu vas sur Skype, Instagram, Facetime (ou autre du même genre) 31% 32% 17% 7% 6% 7% 100% 
Tu joues à des jeux (sur console, tablette, ordinateur ou téléphone) 24% 33% 21% 9% 4% 7% 100% 
Tu regardes la télévision 19% 41% 28% 7% 3% 3% 100% 
Tu utilises internet pour le collège (exercices, recherches pour devoirs, etc.) 17% 64% 15% 2% 0,6% 1% 100% 
Tu écoutes de la musique (sur internet ou autre) 17% 41% 20% 9% 5% 9% 100% 
Tu regardes des vidéos (sur internet ou autre) 16% 37% 27% 11% 4% 6% 100% 

 

Lecture : 33% des élèves ne vont pas sur les réseaux sociaux en semaine 

À l’instar des travaux antérieurs sur cette question, il est néanmoins difficile d’établir la 
réalité du volume horaire cumulé que les adolescent·e·s interrogé·e·s consacrent 
quotidiennement à ces différentes activités, compte tenu du fait que nombre d’entre elles sont 
concomitantes (par exemple lorsque les adolescent·e·s commentent sur les réseaux sociaux le 
programme de télévision qu’elles et ils sont en train de suivre) ou sont réalisées de façon 
décousue, au gré des diverses interventions et sollicitations dont ces jeunes font l’objet. 

Vidéos visionnées sur internet 

  Jamais ou 
rarement 

1 ou 2 fois 
par mois 

1 ou 2 fois par 
semaine 

Tous les jours 
ou presque Total 

Des vidéos sur l'histoire 83% 12% 3% 1% 100% 
Des vidéos sur les sciences 74% 15% 8% 3% 100% 
Des vidéos sur l'actualité (politique, monde, 
voyages, faits divers, etc.) 75% 17% 7% 2% 100% 

Des vidéos sur la culture (spectacles, 
cinéma, photo, l'informatique, etc.) 69% 21% 8% 3% 100% 

Des vidéos sur les animaux 58% 24% 14% 5% 100% 
Des vidéos de sport 50% 17% 18% 15% 100% 
Des vidéos sur la mode, les célébrités, les 
jeux vidéo, les voitures, les motos 42% 17% 19% 22% 100% 

Des clips, concerts, etc. 36% 21% 24% 19% 100% 
Des vidéos comiques 21% 16% 30% 33% 100% 

 

Lecture : 33% des élèves visionnent des vidéos comiques tous les jours ou presque 
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Il apparaît que certains types de vidéos sont particulièrement prisés et visionnés au moins une 
fois par semaine par de nombreux adolescent·e·s : les vidéos comiques (63%) ; les clips 
musicaux (43%) ; la mode, célébrités, jeux vidéo, etc. (41%) et le sport (33%). Ils sont 
parfois regardés tous les jours ou presque : les vidéos comiques (33%) ; la mode, célébrités, 
jeux vidéo, etc. (22%) ; les clips musicaux (19%) et le sport (15%).  

A l’inverse, les informations/savoirs les plus proches de la culture scolaire (vidéos concernant 
l’histoire, l’actualité, les sciences ou la culture) sont peu prisés par les collégien·ne·s. « La 
pratique d’internet dans ces conditions peut conduire bon nombre d’élèves à se représenter et 
vivre cet usage comme contraignant, du fait que ce dispositif technique véhicule une forte 
dimension émancipatrice mais aussi d’autonomie chez ces usagers en-dehors de l’institution 
scolaire »4. Ainsi, les inclinations d’une partie importante des adolescent·e·s, vidéo comique 
plutôt que d’actualités, clips musicaux plutôt que de culture, etc. pourrait se construire en 
opposition à la perception d’une culture dominante adulte. 

Heure d’arrêt d’internet le soir et heure d’endormissement 

  Avant 
21h 

Entre 21h 
et 22h 

Entre 22h 
et 23h 

Entre 23h 
et minuit 

Après 
minuit Total 

En semaine quand tu as école le lendemain, à quelle 
heure arrêtes-tu en général tes activités sur internet le 
soir ? 

58% 26% 9% 4% 3% 100% 

En semaine quand tu as école le lendemain, à quelle 
heure t'endors-tu en général le soir ? 

10% 48% 26% 11% 5% 100% 
 

Lecture : 58% des élèves arrêtent leurs activités sur internet avant 21h quand ils ont école le lendemain 

Au sujet de l’heure d’arrêt de leurs activités sur internet, ils sont majoritaires (58%) à y 
mettre fin avant 21h et ne sont plus que 16% à le faire après 22h. Il en va plus ou moins de 
même, avec un léger décalage, de leur endormissement. La majorité d’entre eux (58%) 
déclare s’endormir avant 22h et, là aussi, ils ne sont plus que 16% au-delà de 23h. 

Plus précisément, l’étude de l’heure d’endormissement en fonction du nombre de 
SMS/Stories envoyé laisse apparaître que plus le nombre est important, plus l’heure 
d’endormissement est tardive. En-deçà de 50 SMS/Stories envoyés, la majorité des 
adolescent·e·s déclare s’endormir avant 22h. Au-delà de 50, l’heure d’endormissement tend à 
reculer. Ils sont toutefois peu nombreux (9%) à envoyer plus de 100 SMS ou stories un jour 
d’école. 

Dans la continuité, les élèves sont peu nombreux à déclarer posséder un compte Facebook 
(19%). Mais ils sont plus nombreux à être inscrits sur d’autres réseaux sociaux. Pour la 
majorité d’entre eux, ils sont sur Snapchat (66%) et Instagram (58%), viennent ensuite dans 

                                                

4 Fluckiger C., « L’école à l’épreuve de la culture numérique des élèves », Revue française de pédagogie, vol.163, n°2, 2008, 
p.51-61 
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une moindre mesure et par ordre décroissant : WhatsApp (18%) ; Pinterest (17%) ; Twitter 
(13%) ; Twitch (9%) ; Periscope (3%) et Tumblr (2%). 

Métiers possibles évoqués 

Métier éventuel envisagé Malgré leur jeune âge, près des trois quarts des 
élèves de 5ème interrogés a répondu à la question 
de savoir dans quel(s) métier(s) ils 
envisageaient de travailler plus tard. Parmi 
celles et ceux qui ont répondu, on remarque une 
projection dans une très grande diversité de 
domaines d’activités : métiers de la santé, 
travail avec les animaux, les métiers dans le 
sport et l’animation, ou encore ceux de la 
sécurité semblent particulièrement appréciés par 
ces élèves. Bien entendu, ces projections seront 
sujettes à de multiples évolutions. 

  Nb % obs. 
Santé 146 12,0% 
Animaux 116 9,5% 
Sport, animation 109 9,0% 
Défense, sécurité, secours 108 8,9% 
Autres 92 7,6% 
Architecture, aménagement 
intérieur 90 7,4% 

Artisanat, métiers d'art 60 4,9% 
Industrie, matériaux 48 4,0% 
Enseignement, formation 45 3,7% 
Agroalimentaire, alimentation 44 3,6% 
Culture, spectacle 44 3,6% 
Droit 42 3,5% 
Commerce, immobilier 41 3,4% 
Sciences, maths, physique 38 3,1% 
Social, service à la personne 36 3,0% 
Hôtellerie, restauration, 
tourisme 36 3,0% 

Mécanique, maintenance 31 2,6% 
Electronique, informatique 26 2,1% 
Communication, information 23 1,9% 
Soins, esthétique, coiffure 21 1,7% 
Total 1215 100,0% 
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Figure 1 : Quelques exemples de métiers cités par les élèves 
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